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APPROBATION. 


--  -     -         ■     4     ■      .■        ■  .        ■     .      ■ 

Nous  approarons  cette  nonTeUe  Edition  de 
la  NsvvAiiiK  en  IHionneur  de  Saimt  Fbaiv- 
qou  Xatikb,  et  en  recommandoiis  l^uage 
anx  Fidilea  de  notre  Diocese. 


i}i'^.  O.,  Ilv.  DS  Qii£nc. 


DE  SAINT  FRANgOiS  XAVIER. , 


La  Neuvaine  de  Saint  Francois  Xa- 
vier  commeiice  a  la  Cath^drale 
le  premier  Siamedi,  et  finit  le  se- 
cond Dimahche  du  Car^me;  on 
chante  les vPri^res  suivantes  tons 
■ies  jours  m  salut,  savoir :      ' 

L'Antienne  let  V  Oraisan  du  Saint 
Sacrement;- 

L*Antienne  et  VOraisin  de  la  Ste 
Vterge; 

Les  Litanies  de  St.  Frangais  Xavier, 
I     et  la  Priire.pour  le  Boi, 


_  Instruction 

StJR  LA   NKUVAINB   DE    SaInx  PRAN- 
1      '  ^018   XAVIER.    V 

Les  besoins  spirituels  et  temporels 
qui  nous  pressent  cpntinuellement, 
nous  obligent  aussi  de  recourir  con- 
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NEDVAiNK 


tinuellement  a  Dieu.  Quoique  Notre 
Seigneur  Jesus-Christ  soit  Tunique 
Mediateur,  au  nom  duquel  nous  de- 
vons  esperer  et  demander  les  graces 
qui  nous  sont  necessaires,  il  est  n6- 
anmoins  tr^s  utile  d'implorer  I'inter- 
cession  d6  quelque  Saint,  et  de  le 
prier  d'intervenir  aupr^s  du  Sauveur, 
afin  d'obtenir  plus  facilement  ce  que 
^ous  demandons.  Or  comme,  entre 
lek  Saints  que  I'Eglise  honore,  Saint 
Francois  Xavier  est  un  de  ceux  en 
qui  les  fideles  ont  aujourd*hui  une 
<}onfiance  particuliere,  on  donne  ici 
der  pratiques  de  devotion  pour.ho- 
norer  Dieu  en  ce  'Saint,  et  obtenir 
par  son  intercession  les  graces,  soit 
dpirituelles,  soit  temporelles,  dbnt 
<m  a  besoin. 

-^la  devotion  la  plus  ordinaire  qu'on 
emploie  k  cet  effet,  etqui  est  autori- 
s^e  par  TEglise,  et  consacr^e  par 
Tusage  commun  des  fiddles,  est  la 
N^euvaine;  c*est-d-dire,  certains  ex- 
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^rcices  de  pi^e  pratiques  neuf  jbuis 
de  suite  en  rhonneiir  du  Saint.      T 


La  gu^rison  miraculeuse  du  P^re 

Marcel  Mastrilli  a  donn6  lieu  ^  I'^ta-I 

bhssement  de  la  Neuvaine.    Ce  P^re 

ayant  ^t6  frapp^  d'un  coup  mortel  k 

la  t6te,  dans  le  temps  qu'il  travaillait 

a  la  decoration  d'une  Eglise,  n'atten- 

dait  plus  que  la  mort.    Apr^s  qu'il 

eut  reou  TExtr^me-Onction,  ^t 

J^ran^ois  Xavier  se  montra  d  lui,  de- 

manda  s'il  voulait.gu^rir^et  lui  fit 

^re  le  vceu  d'aller  au  Japon,  oii  il 

rai  pr^dit  qu'il  mourrait  martyr.   Xe 

vceu  fait,  le  maladese  trouva  en  par- 

fajte  sant6,  dit  le  lendemain  pubKque- 

ment  la  messe,  et  partit  bientot  api^s 

pour  se  rendre  a  la  Mission  du  Ja- 

Son,  oa  il  fut  couronn6  duMartyre 
i  6tait  fils  du  MarquiffileS^Mar- 
zan  d'une  des  plus  illustres  families 
de  Naples.  On  Tavait  vu  k  Texti^- 
mite :  on  le  vit  soudainement  gu^ri  * 
tout  Naples  en  fut  saisi  d'admiration! 
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NEUVAINE 


Le  Pape  Urbain  VIII.,  Philippe  IV., 
roi  d  Espagne,  et  la  reine,  voulurent 
entendre  ce  miracle  de  la  propre 
bouche  du  P^re.  '  L'histoire  fut  im- 
primee  k  Naples  et  i  Rome,  et  le 
bruit  8  en  r^pandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  miracu- 

leuse,  comma  on  le  pretend,  que 

samt  Francois  Xavier  declara  au 

P§re  Mastrilli  qu'il  s'emploierait  au- 

prds  de  Dieu,  pour  ceux  qui  implo- 

rer^ient  son  assistance  neuf  jours  de 

suite.    Peu  de  temps  apr^s  le  P^re 

Mastnlh  ayanf  porte  une  personne 

tort  afflig^e  i  faire  cette  Neuvaine 

sa  peine   cessa.    Plusieurs  autres 

employdrent  le  m^me  moyen,  et  fu- 

rent  pareillement  exauc^s. 

^  Cette  sainte  pratique  passa  bien- 

tot  d  Italic  en  Espagne,  s'^tablit  en 

Portugal,  en  France,  en  Lorraine,  en 

AUemagne,  et  jusque  dans  le  Nou- 

veau-Monde.     On  s'eti  servit  pour 

invoquer  le  Saint  dans  des  maladies 

...  .  'I 


i 
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natureliement  incurables;  dans  des 
couches  difficiles'et  dangereuses  ; 
dans  des  pertes  considerables,  de^ 
proces,  des  perils,  des  peines  d'es- 
prit,  des  tentations  ftcheuses,  etc. 
On  y  a  recours  pour  r^ussir  dans  se& 
entreprises,  pour  Hre  d€livr6  de  ses 
habitudes  criminelles,  pour  obtenir 
la  conversion '  des  p^cheurs,  pQur 
ava^cer  dans  ses  Etudes,  pour  ^<m- 
haitre  sa  vocation,  et  pour  mille  au- 
tres  besoins. 

La^Neuvaine  publique  et  g^nigrale 
se  fait  solennellement  au  moi|^i2 
mars,  Elle  commence  en  pluj^plis 
endroits  le  quatre,  et  linit  le  douze 
du  m6me  mois :  on  peut  n^anmoins 
la  faire  en  son  paxticulier  en  tout 
autre  temps;  mais  il  importe  ex- 
tr^mement  de  savoir  de  quelle  ma- 
ni^re  il  faut  s'acquitter  de  cette 
devotion. 

I.  Dds  la  veille  du  jour  auquel 
vous  voulez  commiencer  laNeuvmne, 


NEUVAINE 


mettez-vous^n  €tat  de  grkoe  paf  un^ 
bonne  confession,  ou  au  moins-iMir 
une  parfaite  douleur  de.tous  v^ 
p^ch^s.  II serait  dpropos,  peut-6tre 
nadme  n6cessaire,  de  vous  examiner 
Star  Je  pass6,  etde  voir  s'il  n V  a  rien 
d  omis  ou  de  p€glig6  dans  vos  con- 
,  feMxons,  qui  soit  un  obstacle  a  la 
tefice  que  ypus  dema^dez.— Deman- 
dez-la  d^s  lore  cette  grace,  avec  une 
gralide  humilite,  avec  unegrandefoi 
avec  une  grande  re'signation  et  une 
grande  confiance  en  Fint^rcession  de 
saint  Fran9oisXavier.     Lisez  d^s 
cejour  et  m^dite^  la  consideration 
pi^pamtoire  pour  la  Nfeuvaine. 

11,  Vous  communierez  le  premier 
et  le  denuer  jour  de  la  N^uvkine,  si 
vous  le  pouyez,  sans  rien  d^ranger 
^^^derom  de  votre  ^tat. 

1      '\  w^  entendrez  chaque  jour 
lasamte  Messe ;  et,  s'il  se  neJit,  vous 

quelqu'une  dans  Finten 


^ ^~wx|u  uuo  uttua  1  mien- 

honorerDieu,  de  le  remercier 


V. 


=i><ir= 
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des  grllces  qu'il  a  faites  k  saint-Frair- 
Qois  Xavier,  et  d'obtenir  la  grace  que 
vous  demandez  par  son  intercession. 

IV.  V<ous  lirez  a  Teglise  ou  au  lo- 
gis  la  consideration  propr6  du  jour ; 
et  si  vous  en  avezyleloisir,  vous  la 
mediterez  quelque  espace  de  temps ; 
conservez-en  quelque  bonne  pens^e, 
qui  vous  occupd  pendant  la  journ6e 
^t  qui  vous  iiide  a  la  passer  sainte- 
ment,  afin  d'etre  toujours  pret  k  re- 
cevoir  la  grace  ^ue  vous  demandez. 
Vous  he  savez  en  queljfcetops  Dieu 
a  determine  de  vous'  Taccorder: 
veillez  continuellement  sur  vous- 
mSme  et  priez.       .  ,     ^ 

V.  Vous  r^citerez  les  pri^res  et 
les  litanies  du  Saint,  ou  si  vous  ne 
pouvez  les  lire,  vous  direz  dix  foible 
Pater  et  \*Ave,  et  dix  fois  le  Olona 
Pairiy  en  vous  recommandant  a 
Dieu,  et  k  la  samte  Vierge,  et  dj^aint 
Fran^dls  Xavier^  et  en  exposain  vos 
besoins  avec  une  humble  simplicit6 


>. 
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par  les  parol^  que  votre  devotion 
vo«s     sugg^rem     intgrieurement. 
N  oubhezpas  que  la  coniiance  en  la 
toute-pmssante  bontg  de  Dien,  et  au 
credit  de  son  serviteur,  doit  «tre 
I  Sme  de  votre  pri^re;  que  vons  ne 
deve^  vons  y  proposer  qu'un  bon 
motrf,  et  qu'il  faut  toujoure  prie° 
avec  soumission  A  la  volontg  de  tfieu 
prmcipalement  si  c'est  une  ffrSce 

temporeUequevousdemandezr 
Vi.    Assistez  d   quelqu'un  des 

2'?^*''^!'»Neuvai„e,q\andeUe 
se  fart  so  ennellement,  comme  d  la 

M^se,  a  la  Predication,  ou  4  la  B€ 
nfidiction.  Que  si  vous  ne  pouvez 
pas  m6me  aller  prierdevantfAuteli 
IJe  sa„,t  Fmn^is  Xavier.ay^  au 
moins  une  de  ses  images,  devant 
laqjieDe  vous  puissiez  ll  faire  I  h 
maison.  ~  r^^^v7"~^^^^^  ~-  —    ^ 

lH«T»?*  ^ccompagnez  vos  Pri^res 


^harit^;  comme  seiStde^ 


visiter 


^ 
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rhopital,  la  prison,  quelque  malade, 
une  personne  affligee,  etc.      . 

yill.  Prenez,  surtout  pendant  ce 
temps  de  d^vqtion,  iin  esprit  de  pe- 
nitence ;  pratiquez-en  quelques  actes. 
Si  vous  ne  pouvez  jeuner,  ni  fairejjjp 
rudes-  austerit^s,  vous  pouvez  ou 
moins  vous  priver  de  quelques  satis- 
factions d'ailleurs  pennises,  vivre 
avec  pms  de  r^cueillement ;  faire  hon- 
n^tet^  k  une  personne  que  vous  auri- 
ez  peine  k  voir ;  ^tre  attentif  sur  vous 
m^me,  pour  r6priiper  votre  vivacity, 
r6gler  votre  humeur,  retenir  votre' 
langue,  mod6rer  votre  curiosit6,vain- 
cre  vos  repugnances,  ^viter  les  oc- 
casions d'offenser  Dieu,  lui  sacrifier 
quelque  chose  qu*il  vous  demande 
peut-6tre  depuis  long-temps,  et  rem- 
plir  vos  devoirs  avec  plus  de  perfec- 
tion. 

De  te  dernier  exercice  depend 


piittdpalement  le  fruit  de  la  am 
vaine,  puii^ue  les  pri^res  les  plus 


# 
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/pies  de  totttrKf '^<'«<^«8peuJ 
F«  tons  ceu,  qui  fl^^  «empo«,ls. 
1/    ^  d&ir  et  r^J  *  <'«w  le  del  ' 
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plorer  les  secours  du  saint  Apotre  • 
que  ne  devez-vous  pas  attendre  de  sa 
puissante  intercession,  si  vous  vous 
adressez  k  lui  avec  les  dispositions 
qu  on  a  marquees  ci-devant,  et  sur- 
tout  avec  une  grande   confiance ! 
I'oumez- vous  ne  pas  s  urement  comp- 
ter sur  la  bonte  d'un  Saint  qui  brQIa 
d  un  zele  si  ardent  pour  les  Smes,  qui 
se  fit  tout  d  tous,  pour  faire  du  bien 
atous!    Vous  refuserait-il  ?    Vous 
fuirait-il  dans  le  temps  que  vous  re- 
courez  k  lui  avec  tant  d'empresse- 
ment  ?  II  faudrait,  ou  que  sa  charity 
eat  bieil  change  de  nature  dans  le 
C.ieJ,  ou  qu'il  y  eOt  bien  perdu  de 
son  credit  aupr^s  de  Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent. 
On  fit  A  Goa  Touverture  de  son  tom- 
beau  en  1744,  et  Ton  vit  avec  admi- 
ration  qu'au  bout  de  deux  si^cles  son 
corps  se  conservait  encore  sans  cor- 


pUuu,  quuiqull  eut  gtfe  enterrg 
[deux  fois  et  assez  long-temps  dans 


M^mue^-J^^iukt'iis''ul.j,Ask, 


rvwrmmmmm'!: 
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1747,  cet  Ap6tre  protecteur  prinui 
pal  de  toute  I'lnde-Orientale.    Que 
faut-d  de  plus  pour  exciter  voire 
connance !  '• 

H^ftexions. 

I.  Saint  Ffan9oi8  Xavier  n»aura  Jas 
moms  de  chants  pour  moi  qu»il  n>  a^u 
pour  tent  d  autres.— Son  z6Ie  est  aussi  bieb- 
faisant  aiijourd'hui  qu'il  le  fut  autrefois.  I 

II.  Le  saint  Apfttre  n'a  rien  perdu  kn 
grand  credit  qu'il/avait  auprto  de  Dieu. 
wL^i  a  «>«we  des  giAces,  puis-je  crai 
ore  de  n'dtre  pas  exauc^? 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'est  de  ne  pi 
pner  avec  un  coeur  assez  pur,  avec  aasez 
de  confiance  en  Dieu,  de  fervour  et  dTS- 
signation ;  dispdsitious  n^ceasaires.  7 

Vo}/ez  IHmtructim  precedmte. 

PRifiRB.  / 

Dieu  tout-puiasant,  qui  glorifiez  ceux  qui 
vous^glorifient,  et  qui  vous  tenez  honoU 
des  honneure  qu»on  rend  ii  vos  Saints,  ac- 
cordez-moi  la  gr&ce  qu»en  honorant,  comme 
je  fais,  les  mantes  de  votre  bienheureuz 


Tei-eWts^  sa  samte  protection.    Aiiin 
eoit-il.  . 

. r 
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I  €!ONSIDERATIONS 

•Surla  vk  et  les  vertm  de  saint  From. 

PREMIER  JOUR. 

Sa  conversion  et  sonparfait  detache-- 
ment. 

de  lm-m6me,  et  aveugfe  par  I'&lal 
dW  fausse  gloire,  ne'son^eL'  S 

qn  il  avait  appnses,  et  qu'il  enseionait 

Loyola,  qui  jetait  enle  Lps-M 
les  fondemens  de  sa  compagnfe  fe 

portante  pow  la  gloire  de  Dieu 

de  faavailler  a  son  salut,  Ini  rgn^ta 

Pl««eu«  fo«  ces  parole;  de  iS 
Seigneur:   9«^  ^f  A  ffemw^^ 


\i. 
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perdreson  tme  ?  et  avec  le'  secours 
de  la  grace,  a  renleva  au  mpttde,  et 
lui  inspira  le  dessein  de  se  donner 
parfaitement  a  Dieu.  ^" 

Xavier^  ainsi  gagne,  fit  un  mois  de 
retraite  sous  la  coiiduite  dlgnace 
II  en  fiortit  plein  de  Dieu  et  chang^ 
en  un  tqiit  autre  homme/     Hien  de 
mortei  ne  fut  capable  d'arr^ter  un 
seuUeses  regard^.    Oiiluioffreun 
benefice  considerable  a  Pampelune, 
et  il  le  refiisei     On  lui  propose  de 
faire,  par  esprit  de  devotion,  le  voy- 
age d^  la  Terre-Sainte,  et  il  sV  en- 
gage par.  unvreuexpi^s..    Ilavait 
ete  vain,  fier,  d^licat,  avide  de  lou- 
anges;;  il  se  mit  at  servir  ses  oom- 
pagnpns  avec  humilite.   Jlseloirea 
a  V^nise  dans  rhopital  des  Incwu- 
bles,  ^'occupant  a  faire  les  lits  des 
malades,  d  panser  leurs  plaies,  et  a 
leur  rendre  les  services  les  plus  ab- 


son  amour-propre  et  sa  d^licatesse 


1^ 
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natureDe,  qui  lui  drtihdent  du  d6- 
Igoflt  poor  «ne  si  hninfliante  occupa- 

sur  1  ul^|«  d'm,  malade,  et  matei^ 

l^rfp^cesquiMfeisaient^ 
«ur  le  cflBur.  il  en  «!<»  k  pus. ,  liifin 

W  emptier  q„e  la- W 'dfS 
parens  nepartagesoiKSfeurSvec  I'a- 
momqu'ddA  son  Bie^T^e 
«^?ft«nt  I-Europe  poo^inK 
Mes,  assez  prds  da  chateau  de  Xs- 
vw.  sans  rouloir  jamais  se  d^tonr- 
nw  de  quelques  pas  pour  roir  sa 
Me.  et  dire  un  demer  adieu  &  sa 
™«  qm  Tivait  encore.  On  neS 
b«ger  de  la  sinc^rit^  d'une  ««C- 
[MJ^pirdes  traits  aussimarqufe 
a  un  detachement  parfait.  I 

^Mnomement  ft  ma couTenien, et  d« 


"  m'empAcbe  d'Mte  toot 


it  du  d^. 
i  occupa- 
A bouche 
»t  malgrg 
lent  bon- 
i.  f  Enfiii 
s  de  8^  [ 
^VeclVj 
il  passe 
iller  auxj 
1  de  X^- 
detour- 1 
voir  sai 
ieudsa 
'n  peut 
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larqu&l 
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k  Dieul  Moi-m6me?  II  faut  me  vain- 
cre.  Le  Ddmon?  II  faut  lui  rdsister.  Le 
Monde  ?     II  faut  le  mdpriser. 

Ill'  Xavier  suit  sa  vocation  el^  se  sanc- 
tifie.  C'est  en  accomplissant  meis  deyoire, 
dans  la  vue  de  plaire  h  Dieu,  qu^  je  puis 
«t  que  je  dois  me  sanctifier  auiBL 

■  -      • 

PRifeRlEi. 

C'est  k  vous,  mon  Dieu,  qu'est  r^serve'e 
la  conqu^te  de  mon  ccbut  ;  Vous  seul  pou- 
vez  le  detacher  de  la  terre.  Rompez,  Dieu 
tout-puissant,  les  liens  qui  Ty  retiennent 
dtacore,  et  convertissez-moi  parfaitement  & 
vous,  je  vous  en  conjure  par  Tintercession 
de  votre  fidfele  serviteur  saint  Francois 
Xavier.    Aiusi  soit-ll.  *  i 


Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Imple  supernft  grati& 
QusB  tu  creasti  pectora. 

Qui  paracletus  diceris, 
Doimm  Dei  altissimi,     - 
Fons  vivus,  ignis,  charitasj 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  munere, 
DextrcB  Dei  tu  digitus ; 


..V 


Ta  nie  premissum  Fatr^ 
Sermone  ditans  gufttura. 


aa 
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Ac'cende  lumeu  sensibue, 
Infunde  amorem  cordibus/ 
Infinna  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longitis, 
Facemque  done»  protiuCis 
Ductore  sic  te  pnevio, 
Vitemus  omne  noxiutn. 
.    Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Woscamus  atque  Filium, 
Te  utriusque  Spiritum 
Credaihus  omni  temporew 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque,  qui  k  mortuis 
Surreadt,  ac  Paracleto, 
In  seculorum  secula.    Amen. 


•     PRIERES 
Pour  tons  Ih  jours  de  la  Muvazne. 

_     ■  PRifeRE  A  DIEU. 

Tr^s  sainte  et  ^tr^s  adorable  Tri- 
nity, Dieu  seuUn  trois  Personnes,  fe 
me  prost^rnelci  devailt  vous-  je 
vous  adore  avec  les  sentimens  de 


de  connance  en  votrd  infinie 
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bonte,  je  viens  vous  supplier  tr^s 
humblement  de  m'accorder  la  ffrfice 
que  vous  m'avez  i^pir^  vous-mfime 
ae  vous  deiAandei^; 

Je  sais,  6  mon  Dieu,  que  je  suis 
tres  iiidigne  do  vos  biefifaits;  mais, 
la  douleur  que  j'ai  de  mes  p^jchesj 
et  la  resolution,  ou  je  suis  de  ne  plus 
vousoffenser,  me  font  esperer  que 
vous  ne  me  rejetterez  pas  de  devant 
vous.  Daignez  done,  6  Pere  des  mi- 
s^ncordes,  Pdre  infiniment  bon,  dai- 
gnez  ecouter  ma  priere ;  voyez  mes 
besoms,  et  soyez-en  touch^. 

Je  ne  puis  recourir  qu'a  voiw,  j  V 
vieps  sur  votre  parole ;  exaucez- 
moi,  je  vous  en  conjure,  par  le  s^nff 
que  Jesus-Christ  mon  Sauveur,  vo- 
tre  aimable  FilsT  a  i^p&idu  pour 
moi ;  par  I'lmmaculee  conception  de 
Mane,  ga  glorieu'se  M^re,  touioura 


Vierge,  et  lej jnerites  de  s^nt  Fnm- 
coislCavief,  aue  iMnvAnnA  t^«4;^ 


:ois:Xavief,  que  j*invoque  partieu; 
lierement  dans  cette  NjMivame. 
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Agrf  ez,  o  mon  Dieu,  la  confiance' 
que  J  ai  eii  votre  serviteur ;  et  faites 
que  son  intercession,  qiu  a  6te  si 
salutaire  d  tant  d'airtres,  me  devi- 
enne  aussi  favorable.    Ainsi  s6it-il. 

.    OHAISON 

A  saint  IH^rij^  Xavier, 

Bienheureux  ip6tre.de  J^sus- 
t^hnst,   saint  Francis  Xavier,    je 
viens  avec  une  humbfe  con^nce  im- 
plorer  aujourd^hui  Votre  protection 
et  vous  supplier  de  me  servir  d'in- 
topesseur  aupr^s  du  P^re  des  mi-  i 
s6ncordes. .  Vou^  avez  toujours  ^te^ 
«  z^le  pourle  bien  ^s  ames,  et  si* 
cAantable  k  les  a^sfe  dans  toud 
1^   besoms,^  vous.donnez  enporl 
[toM  les  jours  des  marques  si  6cla- 
tantes  du  pouvmr  cjue  yous  avei 

t£^'    ^^'^4  Saint,  ayez  la 

^*;^  >our^moi;  employ«z 

""*^  pr^dit  aupr^s  de^ 


1 


^btene^oi  la  grace  que  je 


■;..)  df 
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ImlRSinaniflQ'  par  la  Neuvaine  que  ii 

fais  en  Votre  honneiir. 

i  VousalUez  autrefois  juaqiL'auxez^ 

tr^ipites  du  monde  poiirfairedu^bieii 

a  des  barbares  et  a  des  ennemis.de 

la Foi ;  void,  hmon P^re, unenfant 

de  TEglise  qui  vient  d  vou^,  quL 

yous  hpnore ;  qui  b^nit  Dieu  de  toulj 

son  coeur  des  graces  dont  ih  vou8<a 

combie,  qui  vous  choisit  pour  son 

pi'otecteur,  et  qui  vous  invoque^avec 

uoe,  entiere  confiance.    Seriez^vou^ 

moios  sensible  4  ses  besoin%  series- 

yous  moins  bon  et  moins  puissant 

aujourd'hui    que   vous    ne.  Titles 

%pic  qii  vous  r^clamen^  font  en- 
core, tous^les  jours  une  heureuse 
exp^rienee  de  oette  puissance  et  de 
cette  bpnt6:  n'y  aurait-il  que  mol 
qui  ne  ressentirais  pas  les  4oux  ef^ 
fets  de  votre  bienfaisante  charit^?^*-. 
"l^OByrfflon-aimabte  Pfot<cteur»  vOi 


jpie  me  refuserez  pas ;  la  coidanoe 


^-' 


H\' 


v 


que  j'ai  eh  vous  est  trop  grande 
J««r  ne  pas  croire  que  rous^u! 
^  ma  pndre.  que  vous  vons  fa- 
t&esserez  jjonr  moi.  afin  que  j-ob- 

t««ne  la  grace  que  jedemlndi. 
Jo  vous  ^  snppKe  par  le  san? 
pr6c,enx  de  J&us  "dhristet  p^  1%,! 
tef*  Conception  de  la^X 

te  i^  ^  '?  Plus-tendres  objets 

Foims  d  feouter  favomblementtous 
ceux  qui  lecourraient  A  vous  enT 

H;«l»Jel^mvoaue.6bierhr 

C?i  ^*^'  **  J  *^'«  q«e  j'aurai 
jpart  a  vos  promesses.  Alnsi  toit-a 

■^ntienne  de  la  Passion^ 

J&ns-Ohrist  s'est  rendu  pour  I'a- 
mom-  de  nous  oh6issant  jiqu'i  la 

l«Jortetjusqu;4IamortdiTc«,ir 

a  H^-^'^'""  ^<'»  ''*  ^J«^«  et  l«i 
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V.  Seigneur,  ayez  pitie  de  nous.  ^ 
R.  Jesus-Christ,  exaucez-nous. 

ORAISON.     "        . 

^ous  vous  supplions,  Seigneur, 
d'avoir  pitie  de  cette  famille,  pour 
laquelle  Jesus-Christ  a  bien  voulu 
se  livrer  entre  les  maitis  des  imjgi^, 
et  endurer  le  supplice  de  la  Crpix, 
lui  qui  vit  et  qui  r^gne  avec  vous 
df^ns  les  siecles  des  siecles.  Ainsi 
soit-il.  " 

Antienne  de  la  Conception, 

Votre  Conception,  6  sainte  Vierge, 
Mere  de  Dieu,  a  annonce  la  joie  d 
tout  I'univers.  Car  c*est  de  vous 
qu'est  ne  le  Soleil  de  Justice,  J.-C. 
notre  Dieu,  qui,  nous  d61ivrant  de  la 
nqalediction,  et  confondant  la  mort, 
nous  a  donne  la  vie  €temelle. 

I  V.  Celebrons  avec  joie  la  Ooncep- 
tipn  de  la  glorieuse  Vierge  Marie. 

I  P.  Afinqu*elle  intercede  pour  Dfaia 
atipr^s  de  son  Fils. 
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1 

Tri^d  un  seul  Dieu,  ayez  pitie 
Sa^t^' Marid',  mere  de  Dieu,  priez 

1 

pour  nous. 

1 

Sainte  Marie,  la  plus  parfaite  des 

/ 

1 

Vierges,  priez  pour  nous. 

/ 

1 

Saint  Francois  Xavier,  tres  ar-" 

/ 

1 

dent  zclateur  de  la  gloire  de 

bv4 

-    / 
/ 

1 

Dieu, 

2 

1 

Saint  Francois  Xavier,  tres  de- 

' 

1 

vot  a  Jesus  crucifie. 

/ 

1 

Saint  Francois  Xavier,  tr^s  fiddle 

/ 

1 

consolatteur  des  affliges. 

i 

/   ■ 

1 

Saint  Frarilgois  Xaviei^vainqueur 

./ 

des  denloiPiS, 

Saint   Francois  Xavier,  Evan- 

■ 

,' 

g^liste  de  la  paix. 

' 

/■ 

Saint  FrauQois  Xavier,  puissant 

1 

/ 

intercesseur  pour  obtenir  la 

s 

resurrection  des  morts. 

-1/ 

!_jl.-' 

•■ 

Saint  Francois  Xavier,  propa- 

5/ 

gateur  de  la  Foi, 

.1 

.* 

oaiUb  fiuUvoiB  Aavicr,  uesu'w;- 

teur  de  Tidolatrie, 

-J;:;': 
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toutes  les  vertus,  ^ 

I     aes  Anges  dans  la  ranidit^ 

desconq„6tes.6vangaC'^ 

Saint  Francois  XavierfpS 
Che  des  peuples  de  Vori^" 

f^ondesgrteese^des 
Saint  Fiancois  Xaner  ^».a*     I  a" 
P-I'^tendueetXcte  I 
ISaint  Francois  Xkvier  M«it„  I  f 
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Saint  Fran<jois  Xavier,  Vierge  de 

/  corps  et  d'esprit,  priez  pour  nous. 

'Fidele  imitateur  de  tous  les  Saints, 
priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  p^- 
ch^s  du  monde,  pardonnez-nous, 
exaucez-nous,  ayez  pitie  de  nous. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  priere. 
R.  Etque  ma  voix  aille  jus^u'd  tous. 

• 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  avez  voulu  mettre 
les  peuples  des  Indes  au  nombre  des 
enfans  de' votre  figlise,  par  la  predi- 
cation et  les  miracles  de  saint  F/Sin- 
qois  Xavier,  soyez-nous  propice,  et 
nous  accordez  la  grilce  d'imiter  par- 
faitement  les  veHus  de  celui  doht 
uous  invoquons  les  m^rites;   par 
notre  Seigneur  Jesus  Christ,  .i^ 

Ainsi  soit-il. 

' ...  '\ 

0 

• 

LITANLE  . 

SANCTI  PRANCI8CI  XAVElill 

Indiarum  ApoHoli,  \ 

,  ^e  eleison.     Chrisfce  eleisom      ^ 

I  S^"«*^*^diiioa,,X»iristeexaudinos. 

mer  de  coebs  Dfeus,  miserere  iiobis. 

*iii  Kedemptor  laundi.  Dens,  mise 

rere  nobis.       1  \        _ 

Spintus  Sancte,  Deus,  miserere  no- 
.    bis.  ,     ,  j  \    ■•  .    ■ 

Sancta  Trinitas  u^us  Deiis,^isere- 
re  nobis.  , 

Sapcte  Maria,  Dei  Wenit^x,  <Ma  j)ro 
nobis.     .  r      T'    v< 

Sancta  Maria,  ViiU  Vii^un^  ora 
pro  nobis.  \ 

Sancte  Francisce,  zelb  ardentissime. 

ora  pro  nobis.  .      \  ' 

iancte  Francisce,  Cnikxo  devotis-|| 
sune,  ora  pro  nobis.  \ 
Sancte  Francisce,  labor^tiiun 


S; 


solator,  ora  pro  nobis. 


«^r 
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5  eleison. 
«exaudinos. 
serere  iiobis. 
Dens,  mise- 

miserere  no- 


eus,  misere- 
^x,  om  j)ro 
rgmum>  ora 
'dentissane, 
jco  deyotis- 
atium  coil? 
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Sancte  Francisce,  triumphator  dae- 

moniorum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Friaiicisce,  pacis  Evangelista, 

ora  pro  nobis.  * 
Sancte  Francisce,  suscitatoiyaortu- 

orum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  fidei  propagator, 
'    ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  expugnator  infi- 

delium,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  paupertatis  obser- 
'    vantissime,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  castitatis  amator, 

ora  pro  r^bls.  ^  ^ 

Stocte  Frk|icjisce,  exemplar  obedi^x^i 

tise,- ora  pro  nobis.       '  I 

Sancte^Francisce,  virtutibus  omatis- 

sime,  ora. pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  evange]ici$  yolati* 

bus  Angele,  ora  pro  nobis^r  a*^^  f 
Sancte  Francisce,  Orientalium  B| 

triarcha,  ora  pro  nobis. 


Sancte  Francisce,  gratid  et  ft{»kl 
Propheta,  ora  pro  nobis. 
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jSancte  Francisce  ]aJv.«K " 

rPQQii  A       f  , '  Jaoonbus  et  sup- 

L  ora  pro  nobis.  ^*rtyr,j 

r»*«'«te  Francisce.  opere  r^nf         I 
o«  pro  nobis     ^     yonfeasor, 
Sancte  Francisce,  corpore  et  smnt, 
L  Virgro,  era  pro  nobb  ^' "*" 

Sancte  Fra„ciL.8Sor«„^^;j 

aIIT""'.""}.?--"  note.  ™'7 
■n^gnus  l>ei,  qui  tollis  peccaH  ™, 

A.  parefe  nobis.  Domfne 
H^gnns  Dei,  qui  t^ijfeT^","-      ^;    I 
d«,  exaudi  nos.  DomCe  °"' 

Agnus  Dei.  qui  tolli,W„t^  „.     I 
*•  Miserore  nobis.  ^^'''^  """"i 
Chnste  audi  nos.        \     •  . 
r'^nste  exaudi  nos.      \ 

'Wn^""  "»'''«' ^^^c^n^cisce^^ 
=£^.^^g_gentes  Be^til 
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Francisci  prsedicatione  et  miraculis 
£cclesiae  tuae  aggregare  voluisti; 
concede  propitius,  ut  cujus  gloriosa 
merita  yeneramur,  virtutum  quoque 
imitemur  exempla.  Per  Dominum, 
etc. 

Oraison  que  Saint  Frangoia  Xavier 
composa  en  latin,  et  qu\il  disait 
torn  les  jours,  pour  demander  h 
Dieu  la  conversion  des  InfidHes, 

-/Eteme  rerum  omnium  effector 
Deus,  memento  abs  te  animas  infi- 
delium  procreata^,  easque  ad  imagi- 
nem  et  similitudinem  tuam  conditas. 
Ecce,  Domine,  in  opprobrium  tuum, 
his  ipsis  infemus  impletur.  Me- 
mento Jesum  Eiliu||fi  tuum  pro  illo- 
rum  salute  atrocissimam  subiisse  ne/ 
cem.  Noli,  qusesq,  Domine,  mXixk 
permi1;tere  Ht  Filius  tuus  ab  infide- 
libus'  contemnatfur ;  precibiis  Sanc- 


torum, et  Ecclesiae  sanctissimse  Filii 
tui  sponsae  placatus,  recordare  mi- 
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et  infidelitatis  eormn  effice,  ut  insi 
quoqne  agnoscaiit  aliquando  quem 
misish  Dommnm  nostrum  JMUm 
Chnstnm,  qm  est  salus,  vita  et  re- 
surrecho  nostra,  per  quem  salvati 
et  hberati  sunms,  cni  sit  gloili^W 
in&uta  saecula  saeeuloruni:   iiSneil 

I^  «iime  oraiaon  trqduite  en  fran- 
fois. 

O  Dieu   Etemel.    Ci&iteur   de 

ames  d^  InfidMes  sont  ronvpLcde 
vos  mams,  e.t  que  c'est  i  votre  res- 
semblance  qu'eUes  sont  crg&s.  Voi- 
14.  Seigneur  que  I'enfer  s'en  remplit 
i  la  honte  de  rotre  nom.-«ouve- 

aZSy'"''^^-*'^*^"*^  Fas 

a  souffert  pom-  lew  salut  mie  mort^ 
trds  erueHej  ne  peimettez  plus,  fe 
,^J»P&  "jn'il  soit  m6pris6  les  idS- 
flgjc»,  '  faisseai.vous  flfehir  par-l«« 
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Epdus6,  et  sotRrenez-vous  de  votre 
ims^ricorde.  Oubliez^  Seigneur,  le^  I 
infid^Ut^,  et  ftiites-^irsort^  qu'ils  re-  Ir- 
coimaissent  enfin  pour  leur  Dieu^H^ 
tre  Seigneur  Jesus-Christ  que  tous 
avez  envoye  au  monde,  et  qui  ^tuo- 
tre  ^alut,  notre  vie,  notre  rlsurreblM^, 
par  lequel  nous  avons  et^  deUVr^de 
Fenfer,  et  k  qui  soit  la  gloite  durant 
les  si^cles  des  siecles.    Ainsi  smt-il. 


CONSIDERATION- 

POUR  LE  SECOND  JOUR  DE  LA  mSU- 
-VAINEj 

Sa  mortification  et  son  amour  pour 
les  sotiffrances. 

On  ne  peut  Stre  k  Jesus-Christ, 
dit  saint  Paul,  si  Ton  ne  crucifie  sa 
chair  et  ses  d^sirs  d6r^gl€s ;  c^est-i- 
dire  si  Ton  ne  se  mortifie.    O'est  ce 


que  comprit  d'abord  sidnt  Fni^i 
Xayier,  et  ce  qui  lui  fit  embrasser  la 


..^.. 
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Penitence.  Dans  la  premiere  qu*il 
fit,  il  jednait  sans  prendre  aucune 
nouniture  trois  ou  quatre  jours  de 
suite,  etsetourmentart  par  des  aus- 
t^rites  ^tonnant^s,  qu'il  mod^ra  i 
h  v6^t6  par  ordre  dlgnace,  mais 
dont  il  ne  quHta  jamais  entierement 
Tusag^.  Pour  venger  quelques  com- 
plaisances qu'il  avait  eues  de  paral- 
tre  avec  plus  de  grace  et  d'agilite 
dans  s^sexemces,  que  ceux  de  son 
%e,  il  se  serra  les  bras  et  "les  cuisses 
avec  de  jpetites  cordes  si  etroite- 
ment,  quil  se  mit  en  danger  de 
jnourir ;  il  fallait  une^^ece  de  mi- 
racle pour  le  saiiver.     ^*^' 

Destine  ^r6cher  J^sus  crucifix, 
il  appuyait  efficacement  par  ses  ex- 
emples  ce  qu'il  enseignait  de  la  n^- 
cessit6  de  se  faire  violence  a  soi- 
m6me  et  de  faire  penitence.  En  Eu 
rope,  il  logea  dans  les  hopit^ux  et 
^^^eu<htottjottfyd*aum6nes;^mir^^ 


des,  ses  repas    ordinaires   ^taient 


^ 


\^ 


miSre  qu*il 
ire  aucune 
i  jours  de 
ir  des  aus- 
mod^ra  h. 
lace,  mais 
itidrement 
ques  com- 
de  paral- 
b  d'agilite 
IX  de  son 
es  cuisses 
51  etroite- 
ariger  de 
ce  de  mi- 

>  crucifix, 
ir  ses  ex- 
de  la  n€- 
Je  a  soi- 
EnEu- 
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comme  ceux  des  pauvres  dU-  pays, 
du  riz  et  de  i*eau,  encore  mangeait- 
il  si  peu,  qu'un  de  aes  compagnons 
assure  que  c'^tait  une  esp^ce  diJ 
miracle  qu'il  en,  pfit^  vivte.  Au  Ja- 
pon  3  s'abstint  ^ntierement  de  chair 
et  de  poisson ;' des  racines  amdres 
et  des  legumes  cuits  a  I'eau  faisai- 
ent  toute  sa  nourriture  parmi  ses 
travaux  cohtinuels.  II  faisait  ^  pied 
tous  ses  voyages  de  terre,  mSme  au 
Japon,  o\X  les  chemins  soht  tr^s 
rudes ;  et  il  marchait  souvent  pieds 
nus  dans  la  saison  la  plus  rigour- 
euse.  n  dormait  trois  hem-es  au 
plus,  tantot  a  terre  sous  la  cabane 
d'un  pficheur;  tantot  «ur  les  cor- 
dages d*un  liavire,  ou  sur  quelques 
simples  planches^  Toutes  les  mi^r 
terites  que  les  Bonzes,  grands  hy- 
pocrites, faisaienteemHant  d'exerccr 
pour  en  imposer  au  peuple,  il  les 


pratiquait  a  la  lettre,  tant  ie  d^dir 
de  souf&ir  pour  Jesus-Christ  et  pour 
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,        CONSIDERATION 

POUR   LE  TROISI&ME   JOUR. 

Son  amaar  pour  Dieu  et  sm  zile 
pour  sa  gloire, 

L'amour  de  Dieu  s'etait  tellement 
allume  dans  le  cOeur  de  Xavier,  qu*il 
en  etait  tout  embras^.  Souvent  on 
lui  voyait  le  visage  tout  en  feu.  II 
ne  pouvait  cacher  ni  reteliir  les 
transports  de  sa  flamme ;  on  lui  fcn- 
tendait  dire,  mfime,  pendant  le  som- 
meil,  0  tris  Sainte  Trinity  !  d  mm 
Jesus!  d  J^sus,  r amour  de  mon 
coeurf.  Rien  ne  Taffligeait  tant  que 
de  voir  Dieu  oflfens^.  II  brulait  du 
^sir  de  repandre  son  sang  pour  sa 
gjoir^  Dans  la  r6v61ation  qu]il  eut 
des  peines  et  des  travaux  qui  Tat- 
tendaient  dans  les  Indes  et  au  Ja- 
pon:  JSvicare  plit8^&*€cTiBit'ii,  encore 


plus,  Seignem:;  U  ne  pouvait  %m 
rassa^r.      - 


I 
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Son  amour  ne  sVir  *,«*         T^  I 

P^n^tra  dans  plugS^  2  •        ^'^' 
nun  qu'il  nCT  j    •  P'"*  ^^  che- 

J'Evangili^dSotS^rH 

Moles:  U^'ZtV'^'^'^'^H 
'plus  de  doiLr;i!  ^..poP'-e  main 

cents  rovaumpc  ^^        ^  ^  "®  ^''O's 

UtravTStiSrsC" 
M  des  dauffera  w5ki      'i  "Posanti 

mort.  bS  Einf'^"*""'  ^ 
tant  lea  plusKm^d"Pfr'^'  ^"nuon- 
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comme  s'iln'avait  rien  fait,  il  se  pro- 
pose serieusement  d*entrerdans la 
JOKme,  de  penetrer  dans  laTartarie, 
de  retoumer  par  le  Septentrion  pour 
r^duire  les  H^r^tiques  et  r^tablir  les 
moeurs  en  Europe;  enfin  d'aller  en 
Afriqge  et  repasser  de  1&  en  Asie, 
pour^  chercher  et  conqu6rir  de 
nouveaux  royamnes  ^  Jesus-Christ. 
Tel  est  le  zele  que  Tamour  inspire. 

Reflexums.     _j|         y  i 

I.  Fuis-je,  Bans  me  confondre,  comparer! 
ici  mon  froid  et  mon  indiflKrence  pour  les 
int^rdtfl  de  Dieu  avec  les  mouvemens  du 
zfele  et  de  la  fervour  de  Xavier.     . 

II.  Ou  glorifier  Dieu  en  Uahnant  et  en 
le  faisant  aimer  en  ce*  mondte ;  ou  se  i^- 
sondre  it  en  6tre  ^teraellement  hal  dans 
Tautre ;  quelle  afireuse  al^mative ! 

III.  Aimons-le,  affissdns  et  souffirons 
pour  sa  gloire ;  eropAdions  le  mal ;  procu- 
rons  le  bien ;  ce  sent  des  pratiques  de  z6le ; 
personne  n'en  fut  jamais  dispense. 


Que  j'ai  de  confusion  de  Tons  almef^ 
pen  et  de  vous  servir  si  mal,  6  le  Dieu  de 


««j^..^^_  _ 


H- 


inioa  coeur  unni^  2   • I 

-wis  .c  ^."u^y^^^^^^^^^ 

te»  ••  Senu.je  He  Z^' P^^to*  en- ' 
8e«Bew,  caTje  "eniT^"'^"  »<«. 

I     Aind  aoit-ih  ^     ^®"*     ' 

CONSIDERATION 
plus  grandees?.  J  "^'^*^-    I«  I 
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taient,  avwent  plus  de  part  a  sa  cha- 
rity et  a  ses  piieres  que  lea  autres. 
Presque  tout  le.  temps  qu'U  W^i^i  de 
si  mauvais  traitemens  du  ^ouver- 
neur  de  Malaca,  U  offrit  pour  lui  le 
sacrifice  de  la  sainte  Messe.  .     ■>  , 
/  Mais.ou  lion  ardente  chant6  a 
paru  davantage,  c^est  dans'  le  z^le 
kiimitable  qu'il  a  eu  pour  le  s^Iut 
des  ames.    II  aurait  voulu  convert 
tir  tous  les  hommes  de  tous  les  pays 
de  rUnivers;  «t  il  travafllait  a  la 
conversion  des  particuliers  avec  au- 
tant  de  soin  qu'il  en  eut  eu  pour  le 
salut  de  toute  une  natiop.    Quun 
p^uvre  ou  qU'un  enfant  le  deman- 
dfit,  il  quittait  tout,  et  se  livftot  tout 
entiet  i  la  charity.    Riennelere- 
tenait  quan^  tt  s'agissait  du  ^en  des 
fimes.    t)n  eut  beau  lui  representor 
que  dans  Tile  du  Maure,  oil  il  vou- 
kit  aller.  o^  H  alia  en  eflfet,  et  gu  il 


iconvertit,  on  eut  beau  lui  rejireatiik. 
ter  que  Tair  y  ^talt  contagieux  ^\ 


44 


NEUVAIME 


I  ,  ^^ I  ■*!»■**  ^  < 

I  sieure  de  ^   ^  \  •  ®  famines  «]„. 

,  PoisonnaientW^^lf  """els.  g'em,! 
,Hnis8aien  d1  S""'"?*'  **  ««! 

dans  cette  UeTt:  T'^ ^ "^a"' 
I  etqu'ib  ySe^l'.t  «««  dangers; 

admi^bles  d^s^f  J:"'  <«««  effets 
eaon*  Sent  nW„„.  '  «*«equ'ils' 
"^  qu'il  a  fait        ^  "°^  P«^e  de! 
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I  tout  Chraien  est  Ap6tre  dans^sa 
propr^  famine.  Le  z^le  doit  iat^resser  re- 
ciproquement  le  man  et  la  femme  Ji  1  ^gard 
des  enfans,  des  domcstiques,  etc. 

II.  On  se  rend  coupable  de  ne  trayail- 
ler^pas  auUint  qu'on  le.doit  an  salut  du 

prochain;   malfquel  <^rime jie^  ^^1^,^ 
pas  de  contribuer  H  sa  perte,  de  quelque 

maniferiB  que  ce  fut?  ^ 

III.  Quel  zMe  pent  avoir  pourlesau- 
tres  celui  qui  manque  de  charit6  Pour  lui- 
m6me?  Xavier  a  procure  le  salut  dun 
million  tf&mes:  et  je  ne  songe  H  seyle- 
ment  k  sauver  la  mienne.  , 

.  -r  PRifeRE.  « 

Vous  avez  rachet^  »o8  Ames  au  prix  de 
votresang.divinJ^suel  q*;»e  P»'«-J|® jf  ^ 
Pdre  le^mien  pour  \e. saint  demesf^^^ 
au  moins  je  m'emploieral  n  eeWifier,  A 
M  console;.  H  lee  instmhj.,  ^  leB  eancUfi^ 
autant  que  je  pourrai,  aid6  de  votre  gr^<S6 
etdTrLmpirde  saint  Fran90is  Xavier. 

AinMSoit-il. 
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_      *J  conjiance  en.  Diev, 

,  ^  la  merci  des  rente  ^?^  ^^^"^^ 
I*s  Barbanw  „  J        ®*  °««  Aote. 

JDesttoSplSlTP*'^""^*'- 
mains  d'nne  i!^  ^  ****  «■>*»«  les 

jtre  le  feu  M^m,-  ^'■'  J?*^»'*  ^et- 


res 
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des  Moles,  ont  sbuyent  attent6  A  m 
vie.  et  se  son*  irne  fois  assembles  au 

faire  leiirs  demiers  efforts  pour  le 
oerdre.  Mais  tous  ces  dangers  ne 
Mrvwent  qu'&  redoubler  son  .ou- 
»«;etpius-il6taitmenac^.pln8 

alscon&itenDieu:  C«««<i»ot^ 
^lerims,  dis«it-il  danrune  de  ses let- 

cruiJfe.  n*-|o»te  hi  rage  de  I  enferje 
^ourraient  wm  nwre  sant  la  per- 

^^lS-semblait-aq«eIMea,U«cW 
de  la  confiance  et  de  la  foi  de  son 
serriteur.  lui  eftt  rtds  «»  V^"^^., 
entxe  les  mains.    T6mom^.™«J 
des  si  stirpienans,  q«  I'uftff* f 
ordinairesf  et  qm  frappferent  telle- 

,  Vh  "n.n.«  <ie  prodigey.  I'aW  «m  ^ 
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eutlX'  "i  «^'*  Jes  demons;  a 
mahdts  sans  nomtre ;  il  Lsuscita 

la«£.V^i  "'■"""gealeseaux^e 

du  naufrage;  prophaisa  IWh- 

decouvntle  secret  des  coenrs  TS' 

fcl  pour  ui  une  esp^oe  dryi 

que  de  n'en.  point  faire.    iTX! 

jconfiance  en  oelu.  q^  pent  tout. 

apert^m^ftfri^.L"'' ™"'  «"»  Wen.  el 
I  coBfianee  1     P^"  »""  '"'te'^  tonte  ma 
^WaheeMBtWii.fidaifaj.;..,.^.„^t 


eliesqui  nous  reudent  timides  auprbs  de 

rons  comme  saint  Fran90is  3Cavier,  saw- 
S  compter  sur  les  effets  waculeux  de  j 
sa  puissance. 

,        pBlfcRE.  ,  I 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  confianc^^^^^ 

vous.|Vou8Voyez  n^^^,^"*"^'  I^Ce 
vez  me  secourir ;  vousAtesm^nPfere.  Que 

lout  renfer  s'anne  centre  moif,  J«  >^«  ^^"l" 
rien  non  plus  que  ^int  Fran90»  XavieM 
r.'rB?puiLnteprot^on^^Je^^^ 
ila  demande,  emonDieu,  P^"^!  VJ^'^^^J^  J^ 
de  ce  bienheureux  Ap6tre.    Awbi  soil  U-  | 


CONSIDtoATION 

POUR    LB    SIXifcME  JOUR. 

±^liga  dmiceur, 
I     D^s  que  Xa^ier  se  fttt  ton^  M 
.T^,ns-01irist,une  des  gf  fj^ 
T1I««  ««M  wit  de  ce  Maltre  lurpi 
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C^g  quHl  prirde  ce  Maii^re  f>^^ 
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martre  de  son  hnmeur,  et  alia  ins- 
te.fj?<?J««'- I'ardeur  de  son  zife 
malgrg  la  vivacitg  de  son  temnA^ 
ment,  q„i  g^it  tout  de  feu     Un  ^ 

o^vIZ"'  "'  r  •='^-'  ^'^-^r^^S 
ouvertes,unehumeur0'aie  rnm^ioT 

fel^?^**^-«^^''S:t 

marSf  '"  """'P^gnie :  Soldal. 
Stt-    ;  """."T".  hommes  polls 

I     ^^  "®  se  lit  aimer  du  Drochain  n^^J 
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If  rkmeura  un  carbine  enUer  ayec 

Lliircis  dans  le  cnme,  perdaient  leur 

r'e^nSpasqt.^^tttsSvJSieetl 
taflet^te  quand  a  le  fallA  temble 

;xio     II  en  usa  ainsi  contre  le  gou 
nSeur  de  Malaca,qm,pai-  unespnt 
U^St  et  de  jalousie,  traversa  tou- 

iait  Xavier  de  passer  Ji,^  2^^ 
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„,  vivacity  n^-e^^^^^^ 

GONtelDER:ATION 

POUR  LE  SEPTlfcME  JOUBS 

Son  humilit^' 

un  memoire  de  tout  ce  q^^  '"*.,    . 
pondit  a  rintendant  de  mamic,  ^  u 
el  uu"a  n'avaU  besoin  de  nen.    /^ 


.  j3*; 
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terezpas.itn  vtdet  pour  v<m  servir 
Jeju'ttends  bim,  repartit  Xavier.  mi 
*a^rmo,-mMe  et-servir  les  autre,. 
U  le  fit  en  effet  pendant  Ik  naviira. 
ft^  et  tout  le  temps  qu'O  fnt  anx 
Indes.  Lesofficiersetlesmarehands 
portugMs  qui  eonnaissaient  la  no- 
wesse  de  sa  naissance,  car  U  tirait 

wre  et  d  Arragon,  ne  pouvaient 
Msez  s'^tonner  de  le  voir  £  conten- 
ter,  coimne  le  dernier  de»honmies. 
dun  m&hant  habit  tout  usS,  gu'ii' 
racon.moda.t4e  ses  pn>pm  ,ils: 
ne  yiwe  pour  I'ordinajre  que  du  d^ 

quym«idiait.lo«m6mequ1lC 
;^*  Bubsister  d'ailleurs;  le  pC 
ayec  les  pauvres  et  les  enfans  .•  ser- 

iT^ettt:-*  -  ^-^ — 
hJ'r  if"  »'«*«itpJ«8ldifiant  que 


aYMt  de  lui-m^me,  parmi  les  oeuvres 
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n«ant  et  de  ses  Pf  «^||l|qu'a  y  , 
dait,  et  ne  f^^'P^^'SSer;- 

pour  les  toe ,  ^  les^       travata, 
6toient,  disait-d,  I  ene  ^^^^^ 

O,  T^pondait  P|«^^^^^.  toutle  1 

1  s'en  Pf«f  *,?^^.  sespgchfe  6taient 
'Ualvenait  de  If.  s^V      «  ^g  fai- 

L  cause  de  *«^*/}S,^«i  5i*»  co»-l 
l^ Xvo  Ttmace  son  g^u ^^ 
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vmL^"/  ^^  '*^"''  ^^  °^««  ^yimnieT  I  La 
d2t?       *'"'*  °**"'  ^™°»««»  1'iaL.ertitude 

noire  coBOr,  nos  pfch^s.  ••  , 

kncL  W  ""'^^^^  "**"'^  «*  '««  Wensd. 

^•HI.  Etudions  ce  divin  modMe ;  el  fai- 
wns  en  sorte  que  noe  pens^ee,  nis  vues 

^^nt  qu  ,1  ee  pourra,  les  traite  de^n  hu- 

Jumiht^  m'est  n^cessaire,  et  jusqu'oS 
laveugle  complaisance  que'j^ai  ^nr  moj 
^"^f  »»  pratique  de  cette  vertu  dX 
ciJtf  Accordez-moi  la  grftce  de  mieux 
coQifc  tre  mes  misferes,  de  doippter  mon 

^n  J^sus,  dans  les  humiliantos  confu 
Mona    Aind  soit-il.  y^    " 
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Lu'a  fit  sous  ^"O^^^^^et^prit 

Lenta  pax  ^«  ^'^iXi  &  Be  reti- 
cation  avco  ^*«"-„t,urn'fetre point, 

le  vaisaeauu  F  atdots,  qui 

he  ayaient :  ^  "aigaieiHriJs.   ?« 

tait  dans  l^.^Sj^Ja^iiMt  or- 
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le  reste  de  la  nuit  pr^s  du  Saint 
oacrement.  -     ^ 

II  se  confessait  tous  les  jours 
quand  0  7  avait  quelque  pr6tre  qui 
put  1  entendre.    II  c^l^brait  le  saint 
aacnfice  avec  un  air  si  recueilli  et 
81  fouchant,  qu'il  conununiquait  sa 
ferveur  ^  ceux  qui  y  assistaient.  On 
lentendait  s'entretenir  avec  Dieu 
comme  s*a  Fefit  eu  pi^sent  dfevant 
im.    11  avait  une  grande  devotion  ^ 
la  samte  Trinity ;   il .  Tinvoquait  si 
souyent  par  ces  paroles :    0  Sane- 
tissima   Tnnitas,   qu'eUes    avaient 
passe  dans  la  bouche  des  Gentils, 
qui  les  disaient  sans  en  comprendre 
1^  B^ns.  II  avait  une  confiance  toute 
particulidre  aux  mantes  de  la  Pas- 
sion de  Notre  Seigneur ;  et  le  mira- 
cle du  Crucifix  du  chateau  de  Xa- 
w,    m  sua  r^gl^ihent  tous  les 
Vendredis  que  le  Saint  travaUla  dans 

I^Cl — I  -1%- A-#««« ^Mii    11         i         m — • 


fiance  fut 


^tecon- 
agrgable  k  Dieu.    II  ho- 


"W^ 


"W 


fe  pour  fff^S  et  leseBgagerl 

chrfitifcM  »:««?.  %'reoourait  aii^ 

k  recounr  a  eue.         ^^  Joseph, 

animait  e'^  ^"^/^t  jamais  B«lj- 

ild'mterrompfe  1®  ""r^eomme  fl  ^ 

'  Ificlara  \«-*^r;4au-M<»'*«  Pfi 
Lxtrfiimt^d"*'"^^   i  la  prein>^«, 

^"^^v.^!r^ypouv^t^ei^ 


.,12:^ 


diiire    d^excellens  fruite  dans  les 


ames. 


^  lexions. 
asse?  de  pidt^;   c'est  que  raffection  du 
^ut,  prend  ia  place  du  gout  dee  choses^du 

II.  Cependant  ii  est  de  foi  que  le  moin- 

se  felt  pour  rAmQ,  est  une  chose  plus  nr^ 
cieuse  que  le  moude  entieh  ^      ^  ^ 

III.  Le  frequent  usage  des  Sacr. 
deJa  pn^e,  des  b6ns  livres,  et  I'attc 

'        .        'V*    -*  i  * 

^Esprit-Saint,  qui  idpandez  dana  oos 
C.BUW  le.  dons  cflestesde  votre  grtc"  ^^ 
bh».z  mon  ftme  dan,  une  pM  J^^^. 

PBWtfi  do  c<Bur  et  uno  fervour  d'oq.ritZi 
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.     ovt.^  U  vie  de  saint  iV^tf-^l 

111  pas.  "Vig^  consolation  et  v^\ 
I  proches,  ^        ^^4  attendre  «n| 
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tes..  Dieu  le  veut :  il  ordonne ;  c'est 
assez,  il  obeit,  et  s'abandonne  entiere- 
i^t^sa  disposition.  II  etait,  comme 
mPml  le  dit  de  lui-m^me,  lie  par 
I  espM,  et  n'avait  de  mouvement  <|ue 
celui  q^il  en  recevait,  attentif  et  do- 
cile a  toUtes  ffes  inspirations.  C*est 
amsi  que,  s^s  examiner  le^  dangers 
^m  le  menaWiit,  il  suivit  la  voix] 
qui  lui  disait  d  Wer  a  File  du  Maure 
et  de  faire  le  voyage  du  Japon. 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux 
ordfes  de  Dieu  et  son  plein  abandon 
a  la  Providence  se  signal^rent,  ce 
fut  particulierement  dans  le  dessein 
qu  il  prit  de  passer  k  la  Chine,  mal- 
^^les  grands  obstacles  qu'il  trou-. 

va,  et  qu'il  surmonta  presque  tousf} 
Deja  il  est  k  la  vue  de  la  Chine; 

sesd^sirspar^sentaccomplis.  Mais 
le  marchand  qui  avait  promis  de  le 
passei;  lui  manque  de  parole,  et  le 


Chinois  qui  devait  lui  servir  d'inter- 
prdte  disparait.     Dans  ce  contre- 


teg- i^  4^ "  ^^'"" 

Le  vaisseau  l»}^^      |e  rivage, 

porter  dans  jrne^?!^  que  le  rivage. 
L  valait  g«ere  me«  q^   ^^|,  J 

U  Xavier  ,«^fd^\out  le  monde. 

Uans  remedes    ^  eptej 

gecowrs.    io*;  '1,       emose  de  tout- 
Dieu,  sur  ^?l«f „^e^  Kg«wdant  le 

'  giel.  et  t<«*°*  J^V:™  „rnant  quel- 
Ut  dans  sa  «^?v^fe  de  lannes 
que  fois  ses  yeux  »fT^   „et  de  la 

P^%re^tal   ^°^''*  de 
1  laiBser  idolatre.  m»«         ^^^  ^^ 

Lt  i^  .i^.,"!-  „%„dit  de  B"^"^ 
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ture,  s'affaiblissaiit  d'heure  ea  heure, 
il  rendit  doucement  resprit'le  2  d^- 
cembre  1552^  a  la  quarante-sixieme 
ann^e.de  son  age,^et  la  dixieme  et  de- 
mie  de  son  apostolat  dans  les  Indes. 

I.  Qu'il  y  a  de  douceur  ii  remettre  ainsi 
son  ftme  eiitre  lea  mains  de  Dieu  I  C'est 
de  tous  lesd^sirs  celui qui  doit  uniquement 
depormais  occuper  mon  coeur. 

II.  Je  ne  puis  me  preparer  ce  bonheur, 
qu  en  me  soumettaut  avec  une  entidre  re- 
signation i.tjelui  qui  dispose  de  tous  les 
eyenemensde  ma  vie. 

III.  Qu^lque  chose  done  qu'il  m'arrive 
defAcheujt,  ou  d'agr^able,  Dieuleveut; 
je  m'y  souhiets,  ma  soumission  le  glorifie 
et  me  ponible  de  ses  gr&ces. 

Seigneur,  je  veux  tout  ce  one  vdus  vou- 
lez,  parce  que  vous  le  voulez.  Traitez-moi 
comme  il  vous  plaira  pendant  ma  vie, 
pouryu  que  vous  ne  m'abandonniez  pas  au 
dernier  moment,  et  que  vous  m'accordiez  la 
grft<;e  de  mourirdansvotre  amour,  nnmmft 
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voir©  bienheureux  serviteur  saiat  Franc^ 
Xavier.    Ainsi  soit-il  ^ 
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